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Thème 
Cognition sociale  
 
Introduction 
La plupart des définitions de la cognition sociale au cours de la petite enfance se 
concentrent sur  la conscience qu’ont les enfants de leurs propres pensées, sentiments, 
croyances et intentions et de ceux des autres (c’est ce qu’on appelle la « théorie de 
l’esprit »), mais au moins d’un point de vue politique, les perspectives relatives aux 
compétences et celles relatives aux performances sont importantes. Ainsi, certaines 
interventions améliorent la compréhension sociale des enfants, alors que d’autres ont 
pour but d’appliquer cette compréhension pour promouvoir les habiletés relationnelles 
(p.ex., par une bonne régulation des émotions ou par des stratégies positives d’évitement 
ou de résolution des conflits).  
 
Sujet  
La cognition sociale est très pertinente d'un point de vue clinique et éducationnel. Bien 
que les premiers travaux aient laissé à penser que des déficits ne se retrouvaient que chez 
les enfants autistes,1 on a identifié depuis des altérations chez plusieurs groupes d'enfants 
qui avaient des troubles du langage spécifiques,2 un trouble des conduites3 ou qui 
présentaient des signes tardifs de surdité.4 Plus généralement, il existe mondialement des 
programmes promotionnels d'apprentissages émotionnels et sociaux, souvent soutenus 
par l’organisme américain CASEL (Collaborative for Academic, Social and Emotional 
Learning).5 

 
Problèmes  
Pour le décideur politique, les problèmes principaux relatifs à ce domaine concernent 
l’importance de :  
(i) tracer les étapes du développement de la cognition sociale; 
(ii) déterminer les résultats associés aux différences individuelles en terme de cognition 
sociale;  
(iii) élucider l’origine de ces différences individuelles;   
(iv) mettre au point des interventions multidirectionnelles pour les milieux scolaires, 
familiaux et communautaires. 
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Contexte de la recherche  
Les premières études sur la cognition sociale reposaient sur les réponses des enfants à des 
questions avec choix limité de réponse concernant les personnages d’une histoire (p.ex., 
se sent-il heureux ou triste?). La recherche plus récente utilise plusieurs méthodes 
comprenant des questions ouvertes (p.ex., pourquoi se sent-il ainsi?), des observations 
directes (p.ex., l’enfant qui joue avec ses amis ou ses frères et sœurs, ou la lecture 
partagée entre les parents et l’enfant), des entrevues ouvertes avec l’enfant et des 
paradigmes non verbaux pour les nourrissons. Chaque méthode ayant ses forces et ses 
faiblesses, les études qui en utilisent plusieurs sont donc recommandées.  
 
Questions clés pour la recherche 
Quatre questions concernant la recherche découlent des problèmes clés décrits ci-haut.  

• Quelles sont les étapes du développement de la cognition sociale?  
• À quel point les différences individuelles relatives à la cognition sociale sont-elles 

stables et significatives?  
• Quels sont les facteurs qui permettent de prédire les différences individuelles en 

matière de cognition sociale? 
• Quels sont les types d’intervention efficaces?   

 
Résultats récents de la recherche 
Concernant le développement, des résultats récents mettent en lumière à la fois la 
continuité et le changement : les nourrissons présentent beaucoup plus de conscience 
sociale que ce qu’on croyait auparavant, mais cette conscience est plus implicite et 
intuitive qu’explicite et réfléchie.6 Ainsi les interventions en milieu scolaire (p.ex., 
PATHS)7 portent souvent sur les façons d’aider les enfants à réfléchir sur ce qu’ils savent 
déjà implicitement de ce que pensent et ressentent d’autres personnes.  
 
Les enfants possèdent, dès l’âge de trois ans et demi, des compétences relatives à la 
théorie de l’esprit qui prédisent une seule différence avec ce qu’elles seront lorsque ces 
enfants auront six ans et qu'ils partageront avec leurs amis leurs pensées et leurs 
sentiments – et ce même en contrôlant les incidences de leurs aptitudes linguistiques lors 
de ces deux stades spécifiques.8 Les chercheurs ont aussi découvert que les compétences 
relatives à la théorie de l’esprit des enfants d’âge préscolaire, pouvant se manifester 
jusqu’à quatre ans plus tard, permettaient de prédire leur réussite académique. 9-11 

 
De plus, des facteurs propres à l’enfant permettent de prévoir des différences 
individuelles à l’âge préscolaire, tels que le contrôle de ses impulsions, ses aptitudes 
linguistiques et de planification12, les facteurs familiaux, tels que des relations 
d’attachement sécurisant avec les prestataires de soins, les conversations familiales au 
sujet des pensées et des sentiments et la présence des frères et des sœurs.13 L’effet de la 
fratrie est particulièrement frappant parce qu’il va à l’encontre de l’avantage sur les 
résultats cognitifs généraux présenté par les premiers-nés ou les enfants uniques.14 Parmi 
les explications possibles, on peut évoquer les occasions plus fréquentes qu’offrent les 
frères et les sœurs de jouer à des jeux de simulation, de se taquiner, de provoquer et de 
prendre part à des conversations familiales (et d’écouter indiscrètement) des points de 
vue différents.   
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Ces découvertes soulignent l’importance d’aider les parents à établir des relations étroites 
avec leurs enfants dès la prime enfance, afin qu’ils possèdent les compétences nécessaires 
pour encourager la sensibilisation de leurs enfants face aux pensées et aux sentiments et 
qu’ils puissent leur offrir régulièrement des occasions de jouer avec d’autres enfants. 
Malgré l’élaboration de programmes efficaces accessibles sur Internet,15 les interventions 
destinées aux familles ne sont pas encore disponibles à grande échelle et sont encore mal 
évaluées. Une exception, l’intervention Play and Learning Strategies (PALS) met en 
évidence le besoin d’un soutien continu dès la prime enfance jusqu’aux années 
préscolaires. Alors que l’intervention PALS offerte pendant la prime enfance a augmenté 
de beaucoup la chaleur maternelle, seule une double intervention (offerte au cours de la 
prime enfance et au cours de la phase de trottinage/début des années préscolaires) a 
augmenté la sensibilité cognitive des mères.16 

 
Les interventions en milieu scolaire visant à promouvoir l’apprentissage émotionnel et 
social prennent plusieurs formes, dont les sports d’équipe (pour encourager la 
coopération avec les pairs), le mentorat mutuel et le jumelage des enfants pour pratiquer 
la reformulation ou l'écoute active. Les interventions diffèrent aussi en fonction des gens 
auxquels elles sont destinées : plusieurs cherchent à améliorer les occasions 
d’apprentissage émotionnel et social de tous les enfants  (et de ce fait font participer toute 
la communauté scolaire) mais certaines s’occupent des cas particulièrement vulnérables 
ou problématiques (et ne peuvent souvent produire des changements positifs qu’en 
association étroite avec les familles). Une méta-analyse récente des interventions en 
milieu scolaire17 a révélé des effets bénéfiques clairs dans trois grands secteurs : les 
sentiments des enfants, leurs capacités d’ajustement et leurs habiletés d’exécution.  
 
Cependant, en regardant de plus près, les choses semblent plus complexes.  
Premièrement, en sondant les données émanant des interventions en milieu familial, les 
analyses réalisées pour le National Institute for Clinical Excellence (NICE) du Royaume-
Uni soulignent la nécessité de compléter les interventions réalisées au niveau préscolaire 
par des programmes complémentaires appliqués ultérieurement.18 Deuxièmement, les 
processus qui relient la compréhension au comportement (ou la compétence à la 
performance) diffèrent pour certains  groupes d’enfants. Par exemple, parmi les enfants 
qui en intimident d’autres, seuls ceux qui sont aussi victimes d’intimidation présentent 
des déficits en cognition sociale.19 Inversement, des résultats élevés d’empathie, mais 
seulement chez les enfants populaires, prédisent que ces enfants défendront 
vraisemblablement les victimes d’intimidation.20 De la même façon, la recherche qui 
porte sur les enfants machiavéliques21,22 souligne l’importance de faire une distinction 
entre la capacité des enfants à comprendre les autres et la façon dont ces enfants 
appliquent au quotidien cette compréhension dans leur vie sociale. 
 
Lacunes de la recherche 
Les études longitudinales sont toujours notablement insuffisantes et cette lacune restreint 
de façon significative les conclusions sur les processus sous-jacents. Par ailleurs, une 
autre lacune est de ne pas avoir considéré le genre humain en tant que donnée utile pour 
analyser les liens entre la performance et la compétence. Les différences chez les garçons 
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et les filles sont particulièrement évidentes en ce qui concerne leurs comportements 
sociaux plutôt que leur cognition sociale.23 En ce qui concerne les familles, bien que les 
effets négatifs de la dépression maternelle sur le comportement de ses jeunes enfants 
soient bien établis,24 les chercheurs ont encore à évaluer si la cognition sociale joue un 
rôle médiateur dans ces effets. Finalement, davantage de recherche devraient être faites 
afin de déterminer quels sont les éléments clés des interventions réussies.  
 
Conclusions  
Ces résultats étayent quatre conclusions orientés vers les programmes. De façon 
spécifique, la cognition sociale : 
1) commence tôt dans la vie, et évolue de la prime enfance jusqu’à l’âge scolaire 

reflétant un changement de la compréhension d'abord intuitive puis réfléchie. 
2) prédit une réussite tant académique que sociale, même si les relations d’ordre 

prédictif dépendent de facteurs interpersonnels  (p.ex., du rang des pairs). 
3) varie selon des facteurs relatifs à la fois à l’enfant (p.ex., le langage, les fonctions 

exécutives) et à la famille (p.ex., le fait d’avoir des parents attentifs, des relations 
avec la fratrie). 

4) peut être améliorée grâce à des interventions, mais qui doivent être 
multidirectionnelles, soutenues et si possible adaptées pour convenir aux enfants 
qui ont des profils sociaux et cognitifs différents.  

 
Implications pour les parents, les services et les politiques  
Les familles : Deux moyens simples de promouvoir les conversations en famille au sujet 
des pensées et des sentiments sont d’intéresser les enfants à : (i) des conversations sur les 
expériences partagées/les activités à venir; et (ii) la lecture partagée de livres d’images. 
Les enfants ayant des fonctions exécutives efficaces (p.ex., qui ont de bonnes habiletés de 
planification, de maîtrise de soi et de flexibilité cognitive). Ils présentent aussi une 
cognition sociale supérieure. Une variation dans les fonctions exécutives est reliée à des 
aspects de la vie de famille à la fois positifs (p.ex., la préparation par les parents 
d’activités visant à atteindre un objectif) et négatifs (p.ex., des parents qui se contredisent 
et un chaos familial).25 Les interactions avec les frères et les sœurs sont également 
importantes : puisqu’ils partagent leur humour et leurs intérêts, les frères et les sœurs sont 
fréquemment de merveilleux partenaires pour les jeux de simulation mixtes, et leurs 
disputes fournissent des occasions de concilier les différences de points de vue.  
 
Les prestataires de service : Les enfants dont la cognition sociale est insuffisante courent 
davantage le  risque : (i) d’entrer dans des cycles de violence exténuants en réponse à la 
sévérité parentale;26 (ii) d'éprouver des difficultés dans leur transition vers l’école13 et (iii) 
de manifester des difficultés pragmatiques qui seront interprétées comme des « problèmes 
de conduite », telles que « l’insolence » envers les enseignants.27,28 Inversement, même si 
les enfants qui ont de bonnes capacités sociocognitives réussissent généralement bien, ils 
peuvent manifester une sensibilité accrue aux critiques des enseignants29 ou se servir de 
leur compréhension sociale pour des objectifs déviants (p.ex., devenir « des chefs de 
bande brutaux »).30 Les interventions doivent par conséquent viser deux objectifs pour 
assurer que les améliorations en matière de cognition sociale augmentent l'estime de soi 
et mènent au succès auprès des pairs.   
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Les décideurs politiques : Les politiques familiales qui encouragent des relations parent-
nourrisson étroites et soutenantes  (p.ex., des congés de maternité/paternité généreux, de 
l’assistance pour les parents qui subissent une dépression postnatale) sont importantes, 
mais doivent être complétées par des interventions pendant la phase de trottinage 
jusqu’aux années préscolaires. Les initiatives éducatives qui encouragent l’apprentissage 
émotionnel et social sont prometteuses, mais doivent s’étendre au-delà des facteurs 
relatifs à l’enfant afin de prendre en compte les environnements sociaux des enfants 
(p.ex., la popularité auprès des pairs et la victimisation des pairs). Finalement, des 
politiques sont nécessaires en vue de mieux sensibiliser les cliniciens au fait que les 
enfants qui ont des difficultés langagières spécifiques ou des problèmes de conduite (ainsi 
que les enfants atteints d’un trouble du spectre autistique) manifestent souvent des 
difficultés en matière de cognition sociale.  
 
 
 
RÉFÉRENCES 
 
1. Baron-Cohen S. Mindblindness. London, UK: MIT Press; 1995. 
2. Farrant B, Fletcher J, Maybery M. Specific language impairment, theory of mind, 

and visual perspective taking: Evidence for simulation theory and the 
developmental role of language. Child Development 2006;77:1842-1853. 

3. Passamonti M, Fairchild G, Goodyer I, Hurford G, Hagan C, Rowe J, Calder A. 
Neural abnormalities in early onset and adolescence-onset conduct disorder. 
Archives of General Psychiatry 2010;75:729-738. 

4. Peterson C, Siegal M. Deafness, conversation and theory of mind. Journal of 
Child Psychology and Psychiatry 1995;36:459-474. 

5. Zins JE, Weissberg RP, Wang MC, Walberg HJ,eds. Building academic success 
on social and emotional learning. New York, NY: Teachers College Press; 2004. 

6. Astington JW, Hughes C. Theory of Mind: Self-Reflection and Social 
Understanding. In: Zelazo PD, eds. Oxford Handbook of Developmental 
Psychology. Oxford University Press. In press. 

7. Greenberg MT, Kusché CA, Cook ET, Quamma JP. Promoting emotional 
competence in school-aged children: The effects of the PATHS curriculum. 
Development and Psychopathology 1995;7:117-36. 

8. Hughes C, Marks A, Ensor R. More than one way from A to B? From 
preschoolers' false-belief understanding to school-children’s mental state talk with 
friends. Journal of Experimental Child Psychology. In press. 

9. Blair C, Razza RP. Relating effortful control, executive function, and false belief 
understanding to emerging math and literacy ability in kindergarten. Child 
Development 2007;78:647-663. 

10. Izard CE, Fine SE, Schultz D, Mostow AJ, Ackerman BP, Youngstrom E. 
Emotion knowledge as a predictor of social behaviour and academic competence 
in children at risk. Psychological Science 2001;12:18-23. 

Encyclopédie sur le développement des jeunes enfants                                                                                        5                             
©2010 Centre d’excellence pour le développement des jeunes enfants  
Hughes C, Lecce S 



COGNITION SOCIALE 

11. Lecce S, Zocchi S, Pagnin A, Palladino P, Taumoepeau M. Reading minds: The 
relation between children’s mental state knowledge and their meta-knowledge 
about reading. Child Development. In press. 

12. Hughes C, Ensor R. Executive Function and Theory of Mind: Predictive Relations 
From Ages 2 to 4. Developmental Psychology 2007;43:1447-1459. 

13. Hughes C. Social understanding and social lives: From toddler-hood through to 
the transition to school. Hove, UK: Psychology Press. In press. 

14. McAlister A, Peterson C. A longitudinal study of child siblings and theory of 
mind development. Cognitive Development 2007;22:258-270. 

15. Baggett KM, Davis B, Feil EG, Sheeber LB, Landry SH, Carta JJ, Leve C. 
Technologies for expanding the reach of evidence-based interventions: 
Preliminary results for promoting social-emotional development in early 
childhood. Topics in Early Childhood Special Education 2010;29:226-238. 

16. Landry SH, Smith KE, Swank PR, Guttentag C. A responsive parenting 
intervention: The optimal timing across early childhood for impacting maternal 
behaviors and child outcomes. Developmental Psychology 2008;44:1335–1353. 

17. Durlak JA, Weissberg RP. The impact of after-school programs that promote 
personal and social skills. Chicago, IL: Collaborative for Academic, Social, and 
Emotional Learning; 2007. 

18. Shucksmith J, Summerbell C, Jones S, Whittaker V. Mental wellbeing of children 
in primary education. Teesside, UK: School of Health and Social Care. University 
of Teesside; 2007. 

19. Gasser L, Keller M. Are the competent the morally good? Perspective taking and 
moral motivation of children involved in bullying. Social Development 
2009;18:798-816. 

20. Caravita SCS, Di Blasio P, Salmivalli C. Unique and interactive effects of 
empathy and social status on involvement in bullying. Social Development 
2009;18:140-163. 

21. Repacholi B, Slaughter V, Pritchard M, Gibbs V. Theory of mind, 
Machiavellianism, and social functioning in childhood. In: Repacholi B, Slaughter 
V, eds. Individual differences in theory of mind: Implications for typical and 
atypical development. Hove, UK: Psychology Press; 2003:67-98. 

22. Sutton J, Keogh E. Social competition in school: Relationships with bullying, 
Machiavellianism and personality. British Journal of Educational Psychology 
2000;70:443-456. 

23. Card NA, Stycky BD, Sawalani GM, Little TD. Direct and indirect aggression 
during childhood and adolescence: A meta-analytic review of gender differences, 
intercorrelations, and relations to maladjustment. Child Development 
2008;79:1185-1229. 

24. Dix T, Meunier LN. Depressive symptoms and parenting competence: An 
analysis of 13 regulatory processes. Developmental Review 2009;29:45-68. 

25. Hughes C, Ensor R. How do families help or hinder the emergence of early 
executive function? New Direction for Child and Adolescent Development 
2009;123:35-50. 

Encyclopédie sur le développement des jeunes enfants                                                                                        6                             
©2010 Centre d’excellence pour le développement des jeunes enfants  
Hughes C, Lecce S 



COGNITION SOCIALE 

Encyclopédie sur le développement des jeunes enfants                                                                                        7                             
©2010 Centre d’excellence pour le développement des jeunes enfants  
Hughes C, Lecce S 

26. Hughes C, Ensor R. Positive and protective: Effects of early theory of mind on 
problem behaviors in at-risk preschoolers. Journal of Child Psychology and 
Psychiatry and Allied Disciplines 2007;48:1025-1032. 

27. Donno R, Parker G, Gilmour J, Skuse DH. Social communication deficits in 
disruptive primary-school children. British Journal of Psychiatry 2010;196:282-
289. 

28. Gilmour J, Hill B, Place M, Skuse DH. Social communication deficits in conduct 
disorder: a clinical and community survey. Journal of Child Psychology and 
Psychiatry 2004;45:967–978. 

29. Cutting AL, Dunn J. The cost of understanding other people: Social cognition 
predicts young children’s sensitivity to criticism. Journal of Child Psychology and 
Psychiatry 2002;43:849-860. 

30. Sutton J, Smith PK, Swettenham J. Social cognition and bullying: Social 
inadequacy or skilled manipulation? British Journal of Developmental 
Psychology 1999;17:435-450. 

 
 
 
Pour citer ce document :  

 
Hughes C, Lecce S. Cognition sociale précoce. In: Tremblay RE, Barr RG, Peters RDeV, Boivin M, eds. 
Encyclopédie sur le développement des jeunes enfants [sur Internet]. Montréal, Québec : Centre 
d’excellence pour le développement des jeunes enfants;  2010:1-7. Disponible sur le site : 
http://www.enfant-encyclopedie.com/documents/Hughes-LecceFRxp.pdf. Page consultée le [insérer la 
date]. 
 
Copyright © 2010 

 
 
 
Cet article est financé par le Centre d’excellence pour le développement des jeunes 
enfants (CEDJE) et le Réseau stratégique de connaissances sur le développement 

des jeunes enfants (RSC-DJE). 
 
 

 

 

 
 

 

http://www.enfant-encyclopedie.com/documents/Hughes-LecceFRxp.pdf

